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Le pouvoir 
transformateur 
des paroles 
Songez à la dernière fois où une personne vous a 
encouragé. Vous souvenez-vous à quel point cela vous a 
remonté le moral ou a ranimé votre foi? Paul comprenait 
la valeur des encouragements quand il a écrit : « C’est 
pourquoi encouragez-vous les uns les autres et édifiez-
vous mutuellement, comme vous le faites déjà » 
(1 Thessaloniciens 5.11). Son conseil revêtait une si grande 
importance qu’il le répétait à des gens qui s’exhortaient 
déjà les uns les autres. Les encouragements ne sont 
cependant pas réservés aux situations de crise. Dans 
sa prédication intitulée Encouraging One Another 
(S’encourager les uns les autres), le pasteur Stanley se 
remémore un homme qui a exercé une grande influence 
sur sa vie. Il nous appelle à ragaillardir nos semblables 
par de bonnes paroles, même dans les moments qui nous 
paraissent insignifiants.

« Durant mon adolescence, mon ancien moniteur de l’école 
du dimanche m’a vraiment encouragé. Comme je fréquen-
tais maintenant une autre église, je ne le rencontrais plus 
tellement souvent. Mais je livrais des journaux dans une rue 
qu’il empruntait pour revenir du travail. Lorsqu’il me voyait, 
il arrêtait sa voiture, baissait la vitre et me demandait 

comment j’allais ou me disait qu’il 
pensait à moi. Il parlait de choses et 
d’autres puis m’achetait un journal 
qu’il recevait déjà chez lui. Il me le 
payait toujours deux fois et demie le 
prix. En passant du temps avec moi, 
il m’indiquait que je comptais à ses 
yeux. 
      « Aujourd’hui, vous pourriez 
croiser une personne ayant besoin 
d’encouragements. Ne vous inquiétez 
pas au sujet de ce que vous lui direz. 
Dieu vous inspirera vos paroles. Il 
arrive qu’il faille tout simplement lui 
dire que nous pensons à elle. Souvent, 
nous ne nous rendons pas compte de 
tout ce que cela représente pour 
l’autre. »

En songeant aux manières par lesquelles 
certains vous ont encouragé, imaginez-
vous en train de relayer cette bénédiction 
à d’autres. En vos propres mots ou en 
récitant la prière ci-dessous, priez Dieu 
de vous faire voir comment aider vos 
semblables.

Père céleste, ouvre mes yeux pour que je 
voie qui a besoin d’être encouragé 
aujourd’hui. Rends-moi sensible à ses 
luttes et accorde-moi l’assurance néces-
saire pour lui dire des paroles qui le 
réconforteront. Au nom de Jésus, amen!

Les versets suivants 
soulignent le besoin 
d’être encouragé 
constamment et 
montrent que les 
encouragements 
affermissent la foi 
et favorisent la 
persévérance. 

« Qu’aucune parole 
malsaine ne sorte 
de votre bouche, 
mais seulement 
de bonnes paroles 
qui, en fonction des 
besoins, servent à 
l’édification et trans-
mettent une grâce 
à ceux qui les 
entendent. »
— Éphésiens 4.29

« Ainsi donc, recher-
chons ce qui con-
tribue à entretenir 
la paix et à nous 
faire grandir mutuel-
lement dans la foi. »
— Romains 14.19

« Veillons les uns sur 
les autres pour nous 
inciter à l’amour et 
à de belles œuvres 
[…] encourageons-
nous mutuellement. 
Faites cela d’autant 
plus que vous 
voyez s’approcher 
le jour. »
— Hébreux 10.24,25
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SAMEDI DIMANCHE

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 4 0 – 4 2 

À la suite de sa rencontre avec le prophète Élie, le roi Achab aurait 
pu se demander pour qui cet homme se prenait. Élie venait d’af-
fronter le méchant souverain d’Israël et de lui annoncer qu’une 
famine sévirait bientôt dans son pays et en perturberait la vie.

La validité de la prophétie d’Élie reposait sur sa Source, et 
non sur son porte-parole. Élie avait une grande foi. Il passait 
beaucoup de temps seul avec le Seigneur et l’écoutait attentive-
ment. Le prophète pouvait transmettre son message avec har-
diesse et autorité parce qu’il connaissait celui dont le message 
émanait et il lui faisait confiance. 

Dieu ne communique plus avec nous de la même manière 
qu’il le faisait avec les prophètes de l’Ancien Testament, mais 
nous recevons son message de la même façon qu’eux. Il nous faut 
d’abord réserver du temps à Dieu et l’écouter nous parler par 
l’Écriture. Mais cela ne s’arrête pas là.

Commençons chaque nouvelle journée en lisant la Parole, en 
priant et en écoutant Dieu parler à notre cœur. Croyons ce 
qu’enseigne la Bible, appliquons-en les préceptes à notre vie, 
puis transmettons à quelqu’un ce que nous avons appris. Ayons 
bon courage, car la source d’autorité sous-tendant notre message 
est Dieu lui-même (Matthieu 28.18).

L’autorité qui 
sous-tend notre message

1 R O I S 1 7 . 1

À la fois ordinaire 
et miraculeux
1 R O I S 1 7 . 2 - 7

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 4 3 – 4 5 

Dans Ésaïe 55.8, Dieu déclare : « En effet, vos pensées ne sont pas 
mes pensées et mes voies ne sont pas vos voies. » Un manque de 
compréhension des voies de Dieu représente l’une des plus gran-
des difficultés de la vie chrétienne. Nous voudrions parfois voir un 
miracle, mais Dieu n’agit pas comme nous l’avons espéré. 

Dieu œuvre tant dans la sphère surnaturelle que naturelle et 
il choisit sa méthode. Dans le passage du jour, des corbeaux ont 
miraculeusement fourni à Élie sa nourriture, mais il a bu d’un 
ruisseau, un moyen naturel. Lorsque cette source d’eau a tari, 
Dieu aurait pu faire sourdre de l’eau du sol, mais il ne l’a pas fait.

Il arrive que Dieu se serve de moyens ordinaires pour nous 
indiquer une nouvelle direction. En privant Élie d’eau, Dieu lui a 
ouvert la porte vers sa nouvelle mission. Quand il n’intervient 
pas miraculeusement et qu’il laisse notre « ruisseau » s’assécher, 
c’est qu’il planifie autre chose pour nous. 

L’œuvre de Dieu dans les moments ordinaires de la vie est 
tout aussi miraculeuse que ses interventions surnaturelles. Cher-
chons son « empreinte » dans les activités quotidiennes. Il est 
présent, il ouvre et ferme des portes, nous privant de certaines 
opportunités pour nous en offrir d’autres.
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LUNDI MARDI

Compter sur la Source
1 R O I S 1 7 . 8 - 1 6

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 4 6 – 4 9 

Nous avons vu hier que Dieu se sert de moyens ordinaires et 
extraordinaires pour répondre à nos besoins. Élie avait appris à 
vivre par la foi, et Dieu a subvenu miraculeusement à ses besoins 
en lui fournissant de la nourriture par le biais de corbeaux. 
L’Éternel l’envoyait maintenant à Sarepta, vers une veuve qui 
manquait de quoi le nourrir. 

Chacun de nos besoins financiers nous donne l’occasion de 
marcher par la foi et de reconnaître que notre source se trouve en 
Dieu. La prospérité peut mener à un sentiment d’indépendance. 
Or, nous dépendons entièrement de Dieu, que nous voulions 
l’admettre ou non.

Croyant que Dieu satisferait ses besoins, Élie a été témoin de 
son intervention miraculeuse. Nous pourrions ne pas voir de 
miracle dans notre situation, mais soyons assurés que, comme 
Dieu s’est montré fidèle envers le prophète, il le sera aussi envers 
nous. « Et mon Dieu pourvoira à tous vos besoins conformément 
à sa richesse, avec gloire, en Jésus-Christ » (Philippiens 4.19).

Fixons-nous les yeux sur la Source de nos bienfaits ou sur les 
moyens qu’il utilise? Dieu pourrait se servir de diverses méthodes, 
mais sa fidélité ne change pas. Il nous invite à lui faire confiance et 
à goûter la sécurité que procure une vie vécue par la foi.

Créés pour louer Dieu
P S A U M E 1 0 0 . 1 - 5

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 5 0 – 5 3 

Comment traitez-vous le Seigneur? Certains lui présentent une 
litanie de requêtes, sans jamais lui donner la gloire qui lui est due. 
Dans ce cas, ils pourraient se servir du Seigneur pour combler 
leurs besoins sans jamais lui exprimer leur affection. 

Nous lisons dans 1 Pierre 2.9 : « Vous […] êtes un peuple choisi 
afin de proclamer les louanges de celui qui vous a appelés des 
ténèbres à sa merveilleuse lumière. » Dieu se soucie de nous, 
mais il désire aussi que nous l’adorions, et non que nous nous 
focalisions sur nous-mêmes.

Nous pourrions nous demander à quoi sert la louange. Quand 
nous exaltons Dieu, notre centre d’attention change. Nous nous 
remémorons alors les façons dont il est intervenu en notre faveur. 
« Souvenez-vous des merveilles qu’il a accomplies » (Psaume 105.5). 
Nous devrions louer Dieu avec joie (Psaume 100.1), du lever du soleil 
jusqu’à son coucher (113.3) et en présence d’autres personnes 
(Psaume 108.4; 111.1)

Prenons le temps aujourd’hui de réfléchir à la grande œuvre 
du salut accomplie pour nous. Bénissons Dieu pour sa fidélité et sa 
justice. Lorsque notre cœur est rempli de louanges, nous sommes 
moins inquiets et nous avons l’assurance que Dieu pourvoira à nos 
besoins en son temps.
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MERCREDI JEUDI

Notre Dieu 
omnipotent

É P H É S I E N S 3 . 2 0 , 2 1

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 5 4 – 5 7 

Jésus savait ce que c’était que de vivre de peu (Matthieu 8.20), de 
se faire remettre en question par ses proches (Marc 3.21) et d’être 
rejeté par ceux qu’il était venu servir (Jean 6.66,67). Malgré 
l’opposition, il n’a jamais cessé de faire confiance à son Père. 

Dieu nous invite à croire qu’il fera ce qu’il a promis. « Il peut 
aussi sauver parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu à tra-
vers lui, puisqu’il est toujours vivant pour intercéder en leur 
faveur » (Hébreux 7.25). Dieu transforme ceux qui croient en son 
Fils en de nouvelles créatures (voir 2 Corinthiens 5.17). Il invite 
chacun à s’approcher de lui par la foi et à recevoir la vie éternelle. 
« Dieu peut affermir » (Romains 16.25) tous ceux qui croient en 
lui. Grâce à l’œuvre du Saint-Esprit et à notre lecture de la Parole, 
nous commençons à voir les choses du même œil que Dieu, et 
nous comprenons mieux comment lui plaire. 

En croyant que Dieu tient ses promesses, nous grandissons dans 
la foi et gagnons en paix. Les difficultés qui nous auraient autrefois 
désarçonnés perdent de leur emprise sur nous. Le découragement 
fait place à l’espérance, et la confiance remplace les doutes. 

Devant l’épreuve, concentrons-nous sur les promesses de 
Dieu et sa capacité de s’occuper de nous.

Rien n’est trop 
difficile pour Dieu
J U D E 1 . 2 4 , 2 5

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 5 8 – 6 2 

L’Écriture renferme beaucoup de merveilleuses promesses, mais 
nous avons souvent de la peine à y croire quand il s’agit de notre 
situation. Dieu désire que nous croyions qu’il veut faire ce qu’il a 
promis d’accomplir et qu’il en possède la puissance. 

Dans 1 Corinthiens 10.13, Paul affirme que nous n’avons pas à 
céder au péché . Jésus a vécu cette vérité quand le Saint-Esprit l’a 
mené au désert pour qu’il y soit tenté par Satan (Matthieu 4.1-11). 
Notre Sauveur a résisté aux tentations du diable en se rappelant 
la nature de son Père et ses promesses.

Notre monde comporte de nombreux pièges qui peuvent être 
difficiles à déceler. Par exemple, à la fin de son entretien avec 
une servante, Pierre a nié connaître Jésus (Matthieu 26.69-74). 
Comme ce disciple, nous pourrions ne pas reconnaître le dan-
ger que représente une situation, mais Dieu sait de quoi il en 
retourne et il sait également comment nous devrions y réagir. 

Nous devrions aborder les tentations et les épreuves de la 
même manière : en fixant les yeux sur le Seigneur et en le contem-
plant jusqu’à ce que notre esprit soit rempli de lui. Inspirons-
nous de l’Écriture pour savoir comment le prier et tenons ferme 
jusqu’à ce que l’aide promise par Dieu arrive. 
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VENDREDI SAMEDI

Se remettre sur 
la bonne voie

H É B R E U X 1 2 . 1 - 3

L A B I B L E E N U N A N : É S A Ï E 6 3 – 6 6 

Dieu accorde à chacun des siens les dons, les compétences et les 
ressources nécessaires pour qu’ils remplissent la tâche qu’il leur 
assigne (Éphésiens 4.11,12). Malheureusement, certaines per-
sonnes ne prennent pas en considération le plan de Dieu pour 
leur vie et ne comprennent pas qu’elles ne trouveront leur épa-
nouissement qu’en lui.

Beaucoup de chrétiens suivent Jésus pour un temps, mais 
s’éloignent de lui par la suite. Certains se découragent et perdent 
la volonté de persévérer dans les difficultés. D’autres sont attirés 
par le monde. Les sports, les passe-temps et l’affairement peu-
vent aussi détourner le croyant du Seigneur. 

Quoi qu’il en soit, ceux qui s’éloignent de Jésus sont en dan-
ger. Dieu offre la plénitude aux croyants. Cependant, la Bible 
enseigne que ceux-ci ne prospéreront pas sur le plan spirituel 
s’ils vivent loin de Dieu et ne tiennent pas compte de ses princi-
pes (Jean 10.10; 14.6).

Marchez-vous près de Jésus? Les soucis de la vie vous en ont-
ils éloigné? Priez Dieu de vous accorder de la sagesse en réflé-
chissant à ces questions. S’il n’occupe pas la première place dans 
votre cœur, demandez-lui de vous aider à vous soumettre à lui. 
Puis engagez-vous à le prier régulièrement, à lire la Parole et à lui 
obéir.

Fixer de nouveau 
les yeux sur Jésus
J E A N 1 5 . 4 - 6

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 1 – 3 

Dans le passage du jour, la représentation du Seigneur en tant que 
cep et des chrétiens en tant que sarments nous aide à com-
prendre que sans lui, nous ne pouvons rien faire. Il est possible 
d’être croyant et de se laisser dominer par sa propre nature. Nous 
sommes alors privés de la protection et de la puissance divines. 
Nous nous éloignerons tous de Dieu à l’occasion, mais certains 
sont tellement loin qu’ils ne retrouvent plus leur chemin vers lui. 

Si notre cœur n’a plus Christ pour priorité, repentons-nous 
de toute attitude et activité qui nous éloignent de lui et fixons 
notre attention sur lui. Une fois cet obstacle franchi, levons les 
yeux vers Jésus en lisant sa Parole, en priant, en écoutant des 
messages bibliques et en passant du temps avec de bons amis 
qui nous encourageront. Il peut être difficile de se discipliner 
de nouveau à marcher comme Dieu l’entend. Souvenons-nous 
toutefois que ceux qui demeurent en Christ portent beaucoup de 
fruit (Jean 15.5).

Hébreux 12.1 nous exhorte ainsi : « … rejetons tout fardeau et 
le péché qui nous enveloppe si facilement, et courons avec 
persévérance l’épreuve qui nous est proposée ». À suivre le plan 
de Dieu,  nous gagnerons en paix, en joie par la force qu’il accorde,
et en satisfaction.
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Une prière 
pour l’Église

C O L O S S I E N S 1 . 1 - 1 2

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 4 – 5 

Dans le passage du jour, nous rencontrons Épaphras, probable-
ment un converti de Paul. Il a annoncé l’Évangile à Colosses, sa 
ville natale, et y a fondé une Église. Il est possible qu’il ait aussi 
implanté celles de Hiérapolis et de Laodicée. 

Le Nouveau Testament parle bien peu de cet homme, mais 
l’épître aux Colossiens fait ressortir son amour profond et son 
souci de l’Église (4.12,13). À la fin de cette épître, Paul écrit 
qu’Épaphras « ne cesse de combattre pour vous dans ses prières 
afin que vous teniez bon, comme des hommes mûrs, pleinement 
disposés à faire toute la volonté de Dieu » (v. 12).

Nous lisons dans Philémon 1.23 qu’Épaphras était emprison-
né avec Paul. Il ne pouvait plus réfuter les faux enseignants qui 
avaient infiltré l’Église de Colosses, mais il n’était pas impuissant 
pour autant. L’intercession est opérante; par elle, des circons-
tances et des mentalités sont changées, et la vérité de Dieu est 
manifestée. Épaphras a plaidé auprès du Seigneur pour l’Église, 
et Paul s’est joint à lui, selon Colossiens 1.9-14.

Puissions-nous tous suivre l’exemple de ces deux hommes. 
Prions Jésus, celui qui sait exactement quoi faire et qui a la puis-
sance de l’accomplir. Puis reposons-nous en lui et laissons sa paix 
garder nos cœurs et nos pensées.

Le plus grand 
honneur du chrétien
J E A N 1 2 . 2 4 - 2 6

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 6 – 8 

Selon l’Écriture, les chrétiens sont appelées des « ambassadeurs » 
(2 Corinthiens 5.20), des « soldats » (2 Timothée 2.3) et des 
« concitoyens des saints » (Éphésiens 2.19). Toutefois, leur plus 
grand honneur pourrait bien consister en celui d’être appelés 
serviteurs du Très-Haut. Pour le monde, celui qui renonce à 
lui-même afin de suivre le Seigneur pourrait mériter le dernier 
rang, mais en réalité, il est parmi les premiers dans le royaume 
(Matthieu 20.16). 

Dieu nous place dans des situations et des quartiers où nous 
pouvons influencer les autres pour Christ. Songeons à la mère 
au foyer qui élève des enfants pieux ou à l’homme cloué au lit 
qui prie pour son Église. Ni l’une ni l’autre de ces responsabilités 
ne rend célèbre, mais ces personnes servent Dieu, et leur fidélité 
lui plaît. 

Dans le royaume de Dieu, il n’y a pas de travail insignifiant. Le 
genre de service qui nous est confié pourrait cependant changer 
au fil du temps. Pour accomplir ses desseins, le Seigneur tire parti 
du temps, des talents et des biens que nous avons. 

Servir Dieu ne se résume pas à , mais plutôt ce que nous faisons
à la qualité de notre service (1 Pierre 4.10). Un bon serviteur se 
montre humble comme Christ l’a été et il transmet l’amour de 
Dieu à ses semblables.
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Quand Dieu est 
notre trésor, il est 
doux de languir 
après lui
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Il est difficile d’expliquer la soif intense de Dieu 
qui nous envahit lorsque nous fixons les yeux 
sur lui. Cette soif de lui allie notre satisfaction à 
une insatisfaction qui nous motive à nous 
approcher de lui. Ce qui nous amène à cheminer 
non seulement avec le Seigneur, mais aussi avec 
des gens ayant la même vision que nous. Le 
Psaume 84 est le chant de ceux qui sont satis-
faits, tout en étant assoiffés de Dieu.

À l’époque, les Juifs se rendaient au 
Temple de Jérusalem pour y célébrer les fêtes 
annuelles. Certains psaumes ont été composés 
pour être chantés durant l’ascension vers le Tem-
ple. Bien qu’il ne fasse pas partie des « chants des 
montées », le Psaume 84 témoigne d’un pèleri-
nage littéral et métaphorique vers l’Éternel. 

Psaume 84

Il est bien de languir après Dieu, même 
si nous ne comprenons pas pleinement ce que 
nous cherchons. 

Le Psaume 84 s’ouvre sur une note d’adoration. 
L’âme de l’auteur soupire et même languit après 
les parvis de l’Éternel, tout son être pousse des 
cris de joie vers lui (v. 2,3). Avez-vous ressenti 
de telles émotions envers Dieu? Quels éléments 
favorisent ou entravent pareille expression 
d’amour envers lui? 

Le mot hébreu yediyd, traduit par « aimable » 
(v. 2) peut aussi vouloir dire « bien-aimé » et 

CONTEXTE

LIRE

RÉFLÉCHIR

Le lévite 
Koré a subi 
la mort pour 
s’être rebellé 
contre Moïse 
(Nombres 16). 
Ayant refusé 
de participer 
à ses œuvres 
et ayant été 
épargnés en 
conséquence, 
ses fils sont 
devenus des 
gardiens du 
tabernacle. 
À l’époque 
de David, les 
« fils de Koré » 
étant musi-
ciens, ils ont 
composé 
11 psaumes, 
y compris le 
Psaume 84.

►

►
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transmet le sens d’une affection profonde. 
Qu’est-ce que ce terme nous révèle au sujet de la 
différence qu’il y a entre respecter Dieu et le 
chérir?

Le psalmiste nomme « tes résidences » et « tes 
parvis » pour enfin mentionner « le Dieu vivant » 
(v. 2,3). Son affection se porte sur des symboles 
avant de se rendre à la réalité; mais ces choses 
ne sont-elles que des symboles? Là où elle est 
accueillie, la présence de Dieu embellit autant les 
personnes que les bâtisses. Qu’apprenons-nous 
ainsi de la gloire de Dieu et des endroits où la 
trouver?

Sion (v. 8) ne parle pas uniquement de Jérusa-
lem, mais aussi du royaume de Dieu. Que signi-
fie « ils trouvent dans leur cœur des chemins 
tout tracés » (v. 6)?

Nous sommes naturellement attirés 
vers ceux qui valorisent les mêmes choses que 
nous.

Dans les versets 5 à 8, le ton du psalmiste de-
vient moins personnel. Il songe à la commu-
nion fraternelle. Quels mots font allusion à un 
pèlerinage? Qu’y apprend-on de la relation qui 
existe entre notre soif de Dieu et les compa-
gnons que nous choisissons?

Ceux qui marchent côte à côte regardent devant 
et visent le même but. Leur force augmente 
pendant la marche, car chacun s’encourage et se 
motive. En quoi cela ressemble-t-il à des rela-
tions pieuses? Pensez aux personnes qui vous 
entourent, par choix ou par nécessité. Agré-
mentent-elles votre cheminement vers un Dieu 
qu’elles chérissent également? Votre présence 
les motive-t-elle à se montrer fidèles envers 
Dieu et à songer davantage à lui, même en votre 
absence?

Le psalmiste préférait se « tenir sur le seuil de 
la maison de Dieu » (pour le servir) que de vivre 
à l’aise « sous les tentes des méchants » (v. 11). 
Comment y voyons-nous son engagement en-
vers Dieu? Qu’est-ce que ce verset nous révèle 
sur l’influence néfaste de mauvais amis?

Lisez les versets 12 et 13. Comment se compa-
rent les récompenses du pèlerin fidèle à ce que 
« les tentes des méchants » pourraient offrir?

Même languir après Dieu constitue 
une bénédiction quand nous cheminons vers 
le ciel.

Le cœur du psalmiste est tellement orienté vers 
Dieu que son cheminement est rempli d’adora-
tion, de scènes de beauté, de problèmes trans-
formés en sources de joie et de compagnons 
qui glorifient Dieu. Voilà une vie qui donne un 
avant-goût du ciel.

RÉFLÉCHIR RÉFLÉCHIR

« La vallée des 
pleurs » (v. 7) 
pourrait faire 
allusion à un 
tronçon de 
route aride 
et difficile à 
parcourir sur 
le chemin 
menant à 
Jérusalem. 
Baca signifie 
« verser des 
larmes ». Nous 
pouvons y voir 
qu’un cœur 
fixé sur Dieu 
surmonte ses 
problèmes 
en préservant 
sa joie. 

paraît plus de 
150 fois dans 
l’Écriture et 
signifiait peut-
être « forte-
resse » ou 
« monument ». 
De nos jours, 
il symbolise 
Jérusalem 
et la nation 
d’Israël, ou 
l’habitation 
de Dieu.

Dans l’Anti-
quité, le climat 
d’Israël était 
sec. Une pluie 
était immé-
diatement 
porteuse de 
vie; elle trans-
formait un sol 
desséché en 
terre verdoy-
ante où pous-
saient des 
fleurs sauva-
ges et du blé. 
Voilà pour-
quoi, dans la 
Bible, la pluie 
représente 
souvent la 
bénédiction et 
la générosité 
de Dieu.

Sion était une 
forteresse 
appartenant 
aux Jébusiens. 
David l’a 
renommée 
« cité de 
David ». Le 
mot « Sion » 
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MARDI MERCREDI

Le rôle du serviteur
P H I L I P P I E N S 2 . 5 - 7

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 9 – 1 1 

Les apôtres s’étaient réunis pour célébrer la pâque avec Jésus 
quand il a fait une chose imprévue. Se munissant d’un linge et 
d’une bassine, il s’est agenouillé devant chacun d’entre eux pour 
leur laver les pieds. 

Au départ, Pierre s’y est fermement opposé. Il lui semblait 
contraire à la coutume que le Maître serve ainsi ses disciples. Jésus 
lui a toutefois dit qu’il comprendrait plus tard le sens de son geste 
(Jean 13.7,8). Jésus démontrait par là le cœur même de sa mission. 
Il était venu dans le monde pour le servir (Matthieu 20.28). 

On destinait au plus bas des esclaves la tâche déplaisante de 
laver les pieds des visiteurs. C’est pourtant celle dont Jésus s’est 
acquitté volontairement le soir qui précédait son procès et ses 
souffrances. L’humilité dont il a fait preuve en lavant les pieds 
poussiéreux des disciples laissait présager ce qu’il ferait le 
lendemain, c’est-à-dire prendre sur lui la culpabilité et le châti-
ment des êtres humains en mourant sur la croix. 

Nous lisons dans Éphésiens 2.10 que Dieu a créé les chrétiens 
pour qu’ils pratiquent les œuvres bonnes qu’il leur a réservées. 
Quand nous nous soumettons à Dieu, notre vie devrait être 
marquée par un service humble qui reflète sa nature.

Humilité et grandeur
M A T T H I E U 2 0 . 2 0 - 2 8

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 1 2 – 1 4 

Que souhaitez-vous que Jésus fasse pour vous? C’est ce que Jésus 
a demandé à la mère de Jacques et de Jean avant qu’elle le prie 
de placer ses fils à sa droite et à sa gauche lorsqu’il établirait 
son royaume (Matthieu 20.20,21). Et nous, que lui demandons-
nous?

Notre société assimile l’importance d’une personne à sa 
puissance, à sa visibilité et à son ascension vers le succès. Jésus a 
toutefois enseigné une version différente de la grandeur : « … si 
quelqu’un veut être grand parmi vous, il sera votre serviteur » 
(Matthieu 20.26). Dans le royaume de Dieu, on évalue la gran-
deur au service rendu humblement, et non pas aux honneurs et 
aux réalisations. 

Selon la perspective du ciel, la véritable grandeur ne se mesure 
pas sur la terre, mais dans l’éternité. Lorsque nous nous tiendrons 
devant le tribunal de Christ, il ne s’intéressera pas à notre CV; 
il voudra voir à quel point nous aurons bien servi nos semblables 
en son nom.

Les gens humbles connaissent leur valeur et celle du Seigneur. 
Ils ont pour devoir ici-bas d’utiliser ce qu’il leur a remis pour le 
glorifier et faire du bien aux autres. C’est le modèle que nous a 
laissé Jésus; non pas nous battre pour occuper la première place, 
mais servir notre prochain au moyen de nos dons.
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JEUDI VENDREDI

Un exemple d’humilité
J E A N 1 3 . 5 - 1 7

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 1 5 – 1 7 

Nous avons parfois besoin d’être secoués pour nous voir tels que 
nous sommes. Quand Jésus a lavé les pieds des disciples, ils ont dû 
se sentir mal à l’aise, d’autant plus qu’ils avaient discuté entre eux 
pour savoir lequel était le plus grand parmi eux (Marc 9.34,35).

Le lavage des pieds était réservé au plus bas des esclaves de la 
maisonnée. Il n’y avait probablement pas de serviteur présent 
lors de la Dernière Cène, car Jésus et ses disciples mangeaient 
dans une salle empruntée. Tous les disciples considéraient ce 
travail comme indigne d’eux. Leurs pieds sont donc restés sales 
jusqu’à ce que Jésus, le Roi des rois et le Seigneur des seigneurs, 
s’agenouille pour servir ceux qui auraient dû se mettre à son 
service. Après avoir enseigné et modélisé l’humilité, Jésus leur 
en donnait un ultime exemple.

Pour servir comme Jésus, commençons par lui demander si 
quelque péché se cache dans notre cœur. Nous pourrons répondre 
à ce qu’il nous dévoile avec gratitude, car cette révélation nous 
permettra de grandir. Si nous confessons nos fautes et le prions de 
nous changer, nous comprendrons que l’humilité ne consiste pas 
à nous rabaisser, mais à penser moins à nous, à contempler Dieu et 
à baigner dans sa lumière plutôt que la nôtre.

Surmonter les obstacles
M A T T H I E U 1 7 . 1 4 - 2 1

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 1 8 – 2 1 

Rien n’est impossible à Dieu. Aucun obstacle ne l’arrête. Mais bien 
que nous sachions qu’il est souverain sur toutes choses, nous 
avons de la peine à garder cette perspective. Placés devant des 
difficultés, trop souvent : 

nous fixons notre attention sur nos ennuis. Nous avons ten-
dance à cesser de contempler le Seigneur et à nous centrer sur nos 
problèmes. Or, plus nous y pensons et nous en parlons, plus ils 
grossissent et plus nous risquons de céder au pessimisme. 

nous évaluons mal nos ressources. Nous dressons l’inventaire 
de nos forces et de nos compétences. En réalité, Jésus a dit que 
nous ne pouvons affronter seuls les épreuves (voir Jean 16.33). 
Dieu est toutefois omnipotent et sa sagesse est parfaite. 

nous voyons un barrage dans les obstacles. Dieu peut manifester 
sa toute-puissance dans nos difficultés (voir 2 Corinthiens 12.7-10). 
Nous grandissons ainsi dans la foi et en apprenons plus à son sujet. Si, 
pour nous, les épreuves ne représentent que des problèmes, nous 
pourrions passer à côté d’une démonstration de l’amour, de la 
puissance et de la sagesse de Dieu.

Puissions-nous tous démarrer chaque journée en nous focali-
sant sur Christ, en dépendant de ses ressources et en croyant qu’il 
se tient aux commandes. 

►

►

►
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Les obstacles, 
de belles occasions

P S A U M E 2 7 . 1 1 - 1 4

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 2 2 – 2 4 

Apprendre à voir des occasions favorables dans les obstacles ne 
s’acquiert qu’avec le temps. Placés devant des difficultés, nous 
avons tendance à céder à la frustration ou à la peur. Si nous nous 
rappelons la fidélité de Dieu, nous gagnerons un point de vue 
plus juste. Souvenons-nous que :

Dieu est à l’œuvre. Il favorise l’exécution de son plan même 
si nous ne le voyons pas. Soit il nous fournira un moyen de con-
tourner l’obstacle, soit il nous montrera comment celui-ci s’intè-
gre à ses desseins. Dieu est présent et il agit toujours. 

Dieu nous équipe et nous guide. L’Esprit Saint nous commu-
nique ce que nous devons savoir (Jean 16.13). Qu’il nous dévoile ces 
connaissances tout d’un coup ou graduellement, il nous demande 
de lui faire confiance. 

Dieu nous invite à participer à son œuvre. Nous avons besoin 
de courage pour avancer malgré l’adversité et de patience pour 
attendre que Dieu intervienne et nous révèle son plan. La foi 
nous permettra de le laisser décider des résultats. 

Les problèmes ne disparaissent pas parce que nous nous 
confions en Dieu, mais notre perspective change. En nous rap-
pelant ces vérités, nous pouvons affronter les obstacles, car nous 
savons que Dieu est déjà à l’œuvre, même si rien ne paraît encore. 

La patience 
récompensée
P S A U M E 4 0 . 1 - 4

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 2 5 – 2 7 

Nous lisons dans l’Écriture nombre de récits de gens qui ont 
attendu des années avant que Dieu réalise les promesses qu’il 
leur avait faites. S’attendre ainsi au Seigneur affermit notre 
caractère et notre confiance en lui.

Prenons David. L’Éternel l’avait choisi comme roi sur Israël, 
mais il a passé des années à fuir l’épée de Saül. David aurait eu 
l’occasion de se venger à deux reprises, mais il a résisté à cette 
tentation et a épargné Saül. Il s’en est tenu à l’horaire de Dieu 
pour son couronnement au lieu de le déshonorer en tuant le 
souverain que Dieu avait oint.

Dans les Psaumes 18.17-20, 139.14 et ailleurs, David révèle sa 
connaissance intime des desseins de Dieu dans sa vie. Grâce à sa 
patience, il a accédé au trône; de plus, durant ce processus il a 
appris que les desseins de Dieu sont bons. Sa confiance en Dieu a 
grandi dans la mesure où il ne machinait pas de complot pour 
toucher le but.

Il est impossible de presser Dieu. Notre persévérance ne nous 
gagne pas sa faveur, car nous l’avons reçue par grâce. Cependant, 
l’attente nous transforme. David n’a pas été béni parce qu’il était 
exceptionnel ou patient, mais parce que Dieu respecte ses pro-
messes. Or, il se montre aussi fidèle envers ceux qui apprennent à 
s’attendre à lui. 

►

►

►
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►

►

►



27E N C O N T A C T . O R G 

17
LUNDI

La patience, notre 
don pour servir
C O L O S S I E N S 3 . 1 2 , 1 3

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 2 8 – 3 0 

Dans le passage du jour, Paul encourage les chrétiens ainsi : 
« … revêtez-vous de sentiments de compassion, de bonté, d’hu-
milité, de douceur, de patience » (v. 12). Nous ne possédons pas 
ces traits à la naissance, mais nous devons plutôt les acquérir : 
« Supportez-vous les uns les autres et […] pardonnez-vous 
réciproquement » (v. 13). 

Le Saint-Esprit favorise la croissance du fruit spirituel en 
nous. Dieu nous présente ensuite des occasions de l’utiliser et de 
le raffiner. 

Prenons la patience. Nous l’assimilons au fait d’attendre, 
mais rajoutons-lui la persévérance. Lorsque nous nous suppor-
tons les uns les autres, nous n’attendons pas que les autres 
deviennent meilleurs, mais nous supportons leurs épreuves avec 
eux ou nous continuons de leur offrir notre aide. Nous les ser-
vons en les écoutant, en nous souciant d’eux et en nous plaçant 
à leur service. Dans un monde où tout se fait rapidement, la 
patience est un don merveilleux à consentir.

Dieu a inclus la patience dans la liste du fruit spirituel 
(Galates 5.22,23), indiquant par là qu’elle se trouve à la disposi-
tion de tous les chrétiens. Quels que soient nos dons spirituels, 
nous pouvons toujours gagner en patience. Exerçons-nous-y 
pour la gloire de Dieu et le bien d’autrui. 

S É R I E
FONDEMENTS 
S P I R I T U E L S

D E C H A R L E S S T A N L E Y
Les livrets de la série Fondements spirituels de Charles 
Stanley vous offrent des enseignements judicieux sur 

les principales questions de la vie chrétienne.

À la découverte de la volonté de Dieu

Avancer dans l’adversité

La puissance de la prière

Au-delà de l’amertume

La liberté par le pardon

L’amour de Dieu

Le Saint-Esprit

FPDWLT

FPDVLT

FPPPLT

FPBBLT

FPFFLT

FPLGLT

FPHSLT

Code

 . 

. . . . . . . . . . . . 

 . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . 
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Titre
Grandir dans la foi

La puissance de la louange 

Comment triompher de la tentation

Comment transformer vos peurs en foi

La guerre spirituelle : notre victoire 
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La seule porte pour aller au ciel
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Titre

2 $ pour chaque livret   25 $ pour les 13 livrets
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28 A O Û T 2 0 2 6

MARDI

Salut et communion 
1 J E A N 1 . 5 - 7

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 3 1 – 3 2 

Le salut n’est pas le sujet de la première épître de Jean, bien qu’il y 
enseigne la nécessité de confesser ses péchés. L’apôtre écrit à des 
chrétiens qui doivent se faire rappeler comment demeurer en 
communion avec Dieu. Celui-ci veut que tous les croyants jouis-
sent de sa présence, mais leurs péchés peuvent les priver de cette 
communion.

Bien que les chrétiens soient de nouvelles créatures 
(2 Corinthiens 5.17), ils ne sont pas parfaits et doivent résister à 
la tentation. Nos corps ont des désirs naturels : repos, nourriture 
et plaisir. Lorsque nous les soumettons au Saint-Esprit, nous 
honorons Dieu et sommes heureux. Quand nos désirs ont le 
dessus, notre communion avec Dieu se brouille et nous mar-
chons « dans les ténèbres » (1 Jean 1.6).

Cette expression ne signifie pas qu’un chrétien peut perdre 
son salut, car ceux que Jésus-Christ a sauvés ne périront jamais 
(Jean 10.28,29). Elle veut dire que notre mode de vie nous rend 
moins conscients de la présence de Dieu.

Dieu désire que nous soyons en communion avec lui pour que 
nous goûtions d’abondantes joies dans sa présence (Psaume 16.11), 
que nous nous alignions sur sa volonté et que nous parlions de lui. 
Lorsque notre communion avec lui est interrompue, la confession 
peut la restaurer.

« La vie concerne nos 
relations avec Dieu et autrui. 
Pour devenir ceux que Dieu 

veut que nous soyons, il 
importe de choisir avec soin 

nos compagnons. »

– le pasteur Charles Stanley dans Right Relationships
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MERCREDI JEUDI

Demeurer dans 
la lumière

1 J E A N 1 . 8 – 2 . 2

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 3 3 – 3 6

Nous l’avons vu hier, Jean se sert de la lumière et des ténèbres 
pour mettre en contraste une vie vécue dans le péché et la vie en 
Christ (1 Jean 1.5-7). Dieu est lumière, et son éclat brille dans un 
chrétien obéissant, mais si celui-ci cède au péché, il vit dans les 
ténèbres. 

Pour être purs dans un monde méchant, confessons nos 
péchés à Dieu (1 Jean 1.9). L’œuvre de Jésus sur la croix nous 
purifie de tout péché, et rien ne peut changer notre identité de 
saint enfant de Dieu. Cependant, nos fautes entravent notre 
communion avec lui (Ésaïe 59.2).

Nous restaurons notre communion avec Dieu par la confes-
sion, en tombant d’accord avec lui et en admettant que, par nos 
actions, nos pensées ou nos paroles, nous nous sommes opposés 
à sa volonté. S’il est tentant de confesser nos péchés globalement, 
la manière la plus efficace de le faire consiste à les nommer préci-
sément. Le Saint-Esprit ne nous convainc pas d’une manière 
générale; il est direct dans sa conviction.

Les chrétiens qui reconnaissent leurs fautes et en prennent la 
responsabilité restent en communion avec Dieu. L’épître de Jean 
confirme que Dieu désire chasser les ténèbres de notre vie et 
nous faire baigner dans la lumière de son amour. 

La source 
de la jalousie
G A L A T E S 5 . 1 7 - 2 1

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 3 7 – 4 0 

Nous pourrions ne pas être conscients de notre jalousie jusqu’à ce 
que nous comparions notre vie à celle des autres : leurs réussites, 
leurs relations et les opportunités qui leur sont offertes. Ce 
sentiment est courant, mais cela ne le rend pas moins délétère 
pour autant.

La source de la jalousie pourrait nous surprendre : elle jaillit 
du cœur. Nous pourrions nous dire que tel ne mérite pas telle 
chose et justifier ainsi notre raisonnement. Mais nos pensées 
révèlent le vrai problème : l’envie s’ancre dans la mentalité de 
l’ayant droit. Dans l’épître aux Galates, Paul inclut la jalousie 
dans la liste des œuvres de la chair, ces attitudes et ces actions qui 
s’opposent à l’œuvre de Dieu dans notre vie (5.17-21).

En raison de notre convoitise, nous pourrions nous livrer à 
une comparaison malsaine qui se transforme en concours. À 
moins qu’on s’y attaque, la jalousie nourrit le ressentiment et 
nuit aux relations. 

L’envie pourrait être courante, mais elle ne devrait pas se 
trouver chez le chrétien. Lorsque nous constatons que nous 
sommes jaloux, confessons notre péché au Seigneur. Il com-
prend nos combats et nous aide à trouver le contentement dans 
ce qu’il nous a donné, au lieu de le chercher dans ce que possè-
dent nos semblables.
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VENDREDI SAMEDI

Les conséquences 
de la jalousie

R O M A I N S 1 3 . 1 3 , 1 4

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 4 1 – 4 5 

En en apprenant davantage sur la jalousie, vous pourriez comprendre 
que vous avez ce problème. Dans ce cas, il faut l’aborder, sinon l’envie 
causera de grands dommages (Proverbes 14.30), dont en voici quel-
ques-uns :

des relations brisées. La jalousie crée un froid entre les gens 
que nous envions et nous. Nous les évitons, les critiquons et sommes 
incapables de nous réjouir avec eux.

une insatisfaction constante. Lorsque nous ne voyons que ce 
que les autres possèdent, nous ne jouissons pas de nos propres bien-
faits. La jalousie nous porte à toujours chercher le contentement 
ailleurs.

de l’énergie gaspillée. Nous ferions mieux de réserver l’énergie 
mentale et émotionnelle que nous consacrons à nous comparer aux 
autres à notre propre croissance et à nos relations. L’envie nous 
enlise dans une ornière.

de l’amertume et du ressentiment. Avec le temps, la jalousie se 
transforme en animosité qui fausse notre perspective. 

l’absence de paix. La jalousie et la paix ne coexistent pas. Quand 
l’envie nous dévore, nous nous privons de contentement et de repos.

Vous pourriez vouloir aborder ce problème après en avoir cons-
taté les répercussions. Avec l’aide de Dieu, vous pourrez alors enta-
mer le processus de guérison et de restauration.

Vaincre la jalousie
P S A U M E 3 7 . 4 - 6

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 4 6 – 4 8

Comme nous avons maintenant une meilleure idée de la nature 
et des conséquences de la jalousie, voyons quelques manières de 
l’affronter. Voici cinq étapes à suivre : 

1. reconnaître sa présence dans notre vie. Ne minimisons pas 
ce péché et ne le justifions pas. Pour en être libérés, nous devons 
en premier lieu le confesser. 

2. noter ce que la jalousie nous révèle. Demandons-nous ce 
que notre jalousie nous révèle sur ce que nous croyons essentiel à 
notre bonheur et ce que nous craignons de perdre. Ces questions 
nous aideront à mieux comprendre nos motifs sous-jacents. 

3. la confesser à Dieu. Faisons-en une pratique régulière. 
Prions Dieu de nous montrer notre jalousie et sachons qu’il nous 
fournira toujours la grâce nécessaire pour la vaincre. 

4. prier Dieu de nous faire voir les autres comme lui les voit. Ce 
faisant, nous constaterons qu’ils sont aussi ses enfants bien-
aimés. 

5. nous focaliser sur la fidélité de Dieu à notre égard. La jalousie 
nous empêche de voir les bonnes choses dont nous jouissons. 
Lorsque nous faisons nos délices de Dieu, il transforme nos 
désirs (Psaume 37.4).

Le combat contre la jalousie est un processus, mais avec l’aide 
de Dieu, l’envie perd de son emprise sur nous au fil du temps.

►

►

►

►

►
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DIMANCHE LUNDI

Assurés du salut
1 C O R I N T H I E N S 1 5 . 3 , 4

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 4 9 – 5 0 

Le salut remplit les chrétiens de joie. Lorsqu’ils comprennent ce 
que Dieu a fait, leur assurance sert de fondement à une vie 
remplie de sens. 

Nous naissons tous séparés de Dieu par le péché et incapables 
de combler le gouffre qui nous sépare de lui (Éphésiens 2.12). 
Nos bonnes actions et nos efforts sincères ne peuvent nous 
réconcilier avec lui. Nous sommes morts sur le plan spirituel et 
avons désespérément besoin d’être sauvés. 

La bonne nouvelle est celle-ci : Jésus a versé son sang pour nos 
péchés (Romains 6.23). Sa mort sur la croix n’était pas seulement 
un événement tragique; par elle, il a remporté la victoire sur le 
péché et la mort. Lorsque nous accueillons Jésus comme notre 
Sauveur, Dieu nous déclare pardonnés. 

Après nous avoir sauvés, Dieu ne nous laisse pas à nos propres 
moyens. Il donne le Saint-Esprit à tous les croyants en qui il vient 
vivre (Romains 8.11). Celui-ci nous guide dans la vérité, trans-
forme nos désirs et nous dynamise afin que nous honorions Dieu 
par notre vie. 

Notre salut nous procure le pardon, une nouvelle vie, la pré-
sence de Dieu en nous ainsi que la promesse de vivre éternelle-
ment avec lui. Jésus nous donne la vie (1 Jean 5.11,12), et le Saint-
Esprit nous fournit le nécessaire pour marcher avec lui. 

Jésus surpasse 
nos craintes
M A R C 4 . 3 7 - 3 9

L A B I B L E E N U N A N : J É R É M I E 5 1 – 5 2 

Avant que Jésus calme la mer de Galilée, ses disciples étaient 
terrifiés. C’est une chose de regarder une tempête se déchaîner 
depuis le rivage. C’en est une autre que de se faire fouetter le 
visage par la pluie, assis à bord d’un bateau que les vagues englou-
tissent. 

Nous affrontons tous des tempêtes : maladie, ruptures de 
relations, pressions financières et circonstances qui nous sem-
blent insurmontables. Dans la tourmente, nous pourrions nous 
demander où se trouve Dieu. Il est là où il a toujours été. Il n’est 
pas absent, mais notre peur nous rend incapables de le voir.

Souvenons-nous qu’il s’agit de Jésus, de celui à qui la nature 
obéit. Il domine sur toutes nos tempêtes. Le Seigneur sait de quoi 
nous sommes faits (Psaume 103.13,14). Il ne nous critique pas de 
loin. Il se trouve avec nous dans la mêlée et veut nous accorder sa 
paix, même si la situation n’a pas encore changé.

Jésus a calmé la tempête en disant trois mots, et il apaise 
parfois nos tempêtes tout aussi rapidement. Il arrive également 
que ce soit nous qu’il calme en nous donnant sa paix malgré les 
vagues. Jésus est fidèle en toute situation. Lorsque nous nous 
tournons vers lui avec confiance, nous découvrons que sa pré-
sence nous suffit toujours amplement.
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L’intimité avec Dieu
P S A U M E 1 3 9 . 1 - 4

L A B I B L E E N U N A N : L A M E N T A T I O N S D E J É R É M I E 1 – 2 

On ne développe pas de lien étroit avec Dieu par accident. Nous 
devons entretenir cette relation et y ajouter les éléments suivants : 

l’honnêteté. On ne peut établir d’intimité avec Dieu en pré-
tendant que tout va bien. Il sait nos luttes, nos doutes et nos échecs. 
Nous confessons nos péchés à Dieu non pour l’en informer, mais 
pour lui dire que nous sommes d’accord avec lui.

la confiance. Quand nous connaissons mieux Dieu, il devient 
plus facile de lui faire confiance. Mieux nous connaîtrons sa fidélité, 
sa bonté et son amour, plus notre confiance en lui grandira. Cela ne 
veut pas dire que nous ne remettrons jamais rien en question, mais 
que nous nous ancrerons dans ce que nous savons être vrai de lui.

la vulnérabilité. Ouvrons notre cœur à Dieu. Laissons-le voir 
nos craintes, nos déceptions et nos aspirations. Contrairement à 
certaines personnes qui pourraient nous rejeter si nous nous 
montrons vulnérables, Dieu nous connaît et nous aime malgré 
tout.

Dieu nous a créés pour que nous jouissions d’une relation 
étroite avec lui. Il est toujours présent et disponible. Une prière 
sincère, la lecture de sa Parole et des instants passés en sa présence 
nous rapprochent tous de lui (Psaume 145.18). Il vient à notre ren-
contre, en tout lieu.

« Les chrétiens ont besoin 
de communion 

fraternelle. Nous avons 
tous besoin d’amis. 

Nous avons tous besoin 
les uns des autres. »

– le pasteur Charles Stanley dans Christian Friendship

►

►

►
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La vérité nous affranchit
É P H É S I E N S 1 . 3 - 6

L A B I B L E E N U N A N : L A M E N T A T I O N S D E J É R É M I E 3 – 5 

Que signifie appartenir à Jésus? Cette question nous amène au 
cœur de notre identité de chrétiens, et sa réponse nous apporte 
une joie et une paix profondes. 

Dieu a frayé la voie pour que nous fassions partie de sa famille. 
Avant même la fondation du monde, il avait planifié notre rédemp-
tion. C’est ainsi que, même si nous étions loin de lui, nous avons pu 
nous approcher de lui par Christ. Cette réalité nous définit en tant 
qu’enfants de Dieu. Elle se compare à un roc sur lequel nous pou-
vons nous tenir quand nos inquiétudes menacent de nous faire 
perdre pied. 

Malgré cela, de nombreux croyants sont perturbés quand ils 
pensent à leur nature pécheresse. Ils savent que Dieu hait le 
péché; par conséquent, ils ont honte des leurs et redoutent le juge-
ment divin. Rappelons-nous les paroles de l’Écriture : « Il n’y a 
donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en 
Jésus-Christ » (Romains 8.1).

Dieu le Père nous a accueillis dans sa famille, ce qui signifie que 
nous lui sommes précieux. Nous avons tellement de prix à ses 
yeux qu’il a envoyé son Fils unique dans le monde afin de mourir 
sur la croix pour expier nos péchés. Dieu nous aime par pure grâce 
et répand son amour sur nous. 

Riches pour Dieu
L U C 1 2 . 1 6 - 2 1

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 1 – 3

Dans le passage du jour, Jésus raconte une parabole au sujet d’un 
homme riche dont les terres avaient beaucoup rapporté. Au lieu 
de partager son surplus, il a voulu abattre ses greniers et en 
construire de plus grands afin d’y amasser toute sa récolte. Il 
pourrait ainsi se reposer, manger, boire et se réjouir pendant 
longtemps.

Le problème de cet homme n’était pas ses richesses, mais ce 
qu’il a décidé d’en . Il était centré sur lui-même : «  récolte », faire ma
«  greniers » et «  biens ». Il ne voulait se montrer généreux mes mes
ni envers Dieu ni envers ses semblables. Il croyait assurer son 
avenir en accumulant de grands biens. 

Cette parabole nous indique aussi à quel point il est insensé 
de croire que l’âme peut se satisfaire uniquement de possessions. 
L’homme riche est décédé soudainement, le privant du confort 
prévu. 

Jésus dit qu’il en sera ainsi pour quiconque amassera des 
trésors pour lui-même sans être riche pour Dieu (v. 21). Être 
riche pour Dieu, c’est faire preuve de générosité et reconnaître 
que nous ne sommes que des intendants de tout ce que Dieu nous 
a confié (Matthieu 6.19-21). Nos « grands greniers » ne nous 
garantissent pas une vraie sécurité, mais notre confiance en Dieu 
et notre générosité envers nos semblables. 
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vons nous tenir quand nos inquiétudes menacent de nous faire 
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péché; par conséquent, ils ont honte des leurs et redoutent le juge-
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donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en 
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Dieu le Père nous a accueillis dans sa famille, ce qui signifie que 
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«  greniers » et «  biens ». Il ne voulait se montrer généreux mes mes
ni envers Dieu ni envers ses semblables. Il croyait assurer son 
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Cette parabole nous indique aussi à quel point il est insensé 
de croire que l’âme peut se satisfaire uniquement de possessions. 
L’homme riche est décédé soudainement, le privant du confort 
prévu. 

Jésus dit qu’il en sera ainsi pour quiconque amassera des 
trésors pour lui-même sans être riche pour Dieu (v. 21). Être 
riche pour Dieu, c’est faire preuve de générosité et reconnaître 
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2 P I E R R E 3 . 1 7 , 1 8

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 4 – 6 

Vous demandez-vous parfois si vous grandissez spirituellement ou 
si vous agissez machinalement? Nous sommes nombreux à 
fréquenter l’église, à prier et à lire la Bible. Reste que la transfor-
mation véritable peut être difficile à mesurer.

Heureusement, la croissance spirituelle n’a rien de mysté-
rieux. Dieu œuvre en nous. Voici des preuves de sa puissance 
transformatrice dans notre vie :

une soif accrue de Christ. Quand nous goûtons à la vie 
avec Jésus, notre soif pour lui grandit. Il dit être le pain de vie 
(Jean 6.35). Or, plus nous communions avec lui, plus nous recher-
chons sa présence, car nous découvrons qu’il nous satisfait. 

un discernement plus fin. Dans la mesure où nous marchons 
près de Jésus, nous voyons les choses plus clairement. Nous 
reconnaissons ce qui est vrai, par contraste à ce qui paraît bien. Le 
Saint-Esprit nous enseigne à percevoir ce qui nous aurait autre-
fois échappé.

une plus grande capacité d’aimer. Le signe le plus clair de 
croissance pourrait bien être notre aptitude à aimer des gens que 
nous aurions auparavant ignorés. Le Saint-Esprit attendrit notre 
cœur et nous rend capables d’aimer au-delà de nos capacités. 

La croissance spirituelle ne vise pas la perfection, mais une 
transformation réelle.

Des preuves 
de croissance

Célébrer la 
croissance spirituelle

J A C Q U E S 4 . 7 , 8

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 7 – 9

Nous voulons tous voir des preuves de notre croissance spirituelle, 
mais elles ne crèvent pas toujours les yeux. La plupart du temps, 
elles se manifestent doucement, au fil du quotidien.

La croissance spirituelle se révèle souvent dans nos relations. 
Nous pardonnons à des gens à qui nous aurions jadis gardé ran-
cune. Nous nous montrons patients envers des gens qui nous 
épuisent. Songeons à notre Sauveur qui a prié Dieu de pardonner 
leur péché à ceux qui le crucifiaient (Luc 23.34). Un tel amour 
découle d’une vie de plus en plus façonnée par la présence de Dieu. 

Ce qui nous satisfait change aussi au cours de notre crois-
sance. Le monde ne nous comble plus; nous sommes heureux de 
nous approcher de Dieu. Plus nous lui faisons confiance, plus 
nous voyons à quel point il est fidèle et plus notre confiance en lui 
est nourrie.

Avec le temps, nous ne nous sentons plus obligés d’obéir. « Com-
bien j’aime ta loi! Je la médite toute la journée » (Psaume 119.97), a 
écrit le psalmiste. Cette ferveur n’émane pas d’un sens d’obligation, 
mais de l’amour d’un cœur qui a fait l’expérience de la bonté de Dieu.

Ce ne sont pas là des buts à atteindre, mais des indications de 
l’œuvre de Dieu en nous. Réservons-lui du temps, et de bonnes 
choses s’ensuivront.

►

►

►
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reconnaissons ce qui est vrai, par contraste à ce qui paraît bien. Le 
Saint-Esprit nous enseigne à percevoir ce qui nous aurait autre-
fois échappé.

une plus grande capacité d’aimer. Le signe le plus clair de 
croissance pourrait bien être notre aptitude à aimer des gens que 
nous aurions auparavant ignorés. Le Saint-Esprit attendrit notre 
cœur et nous rend capables d’aimer au-delà de nos capacités. 

La croissance spirituelle ne vise pas la perfection, mais une 
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Nous voulons tous voir des preuves de notre croissance spirituelle, 
mais elles ne crèvent pas toujours les yeux. La plupart du temps, 
elles se manifestent doucement, au fil du quotidien.

La croissance spirituelle se révèle souvent dans nos relations. 
Nous pardonnons à des gens à qui nous aurions jadis gardé ran-
cune. Nous nous montrons patients envers des gens qui nous 
épuisent. Songeons à notre Sauveur qui a prié Dieu de pardonner 
leur péché à ceux qui le crucifiaient (Luc 23.34). Un tel amour 
découle d’une vie de plus en plus façonnée par la présence de Dieu. 

Ce qui nous satisfait change aussi au cours de notre crois-
sance. Le monde ne nous comble plus; nous sommes heureux de 
nous approcher de Dieu. Plus nous lui faisons confiance, plus 
nous voyons à quel point il est fidèle et plus notre confiance en lui 
est nourrie.

Avec le temps, nous ne nous sentons plus obligés d’obéir. « Com-
bien j’aime ta loi! Je la médite toute la journée » (Psaume 119.97), a 
écrit le psalmiste. Cette ferveur n’émane pas d’un sens d’obligation, 
mais de l’amour d’un cœur qui a fait l’expérience de la bonté de Dieu.

Ce ne sont pas là des buts à atteindre, mais des indications de 
l’œuvre de Dieu en nous. Réservons-lui du temps, et de bonnes 
choses s’ensuivront.

►
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Plus que des mots
J A C Q U E S 2 . 1 4 - 1 7

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 1 0 – 1 2 

Dans le passage du jour, Jacques écrit à une communauté de 
chrétiens qui a perdu de vue le vrai sens du discipulat. 

Le tableau qu’il peint est sombre : un frère ou une sœur a faim 
et froid, mais au lieu de pourvoir aux besoins de cette personne, 
un croyant lui dit : « Partez en paix, mettez-vous au chaud et 
rassasiez-vous » (v. 16). L’écart entre nos paroles et nos actions 
révèle nos véritables croyances. Jacques ne parle pas seulement 
à propos de agissante la foi. Il veut observer une foi . 

Dans les Évangiles, Jésus n’a jamais répondu aux besoins 
humains uniquement par de bonnes intentions. Il a nourri ceux 
qui avaient faim, guéri les malades et restauré ceux que la vie 
avait brisés. Quand il a rencontré l’homme possédé, celui-ci était 
désaxé et nu, et il se blessait avec des pierres. Lorsque les Gadaré-
niens sont arrivés, il était assis aux pieds de Jésus, habillé et dans 
son bon sens (Marc 5.1-20). Le Seigneur ne s’est jamais contenté 
de paroles. 

Une foi agissante croît au contact du Dieu qui s’approche sans 
cesse de nous. Plus nous recevons de lui, moins nous pouvons 
ignorer les besoins des gens autour de nous. Une foi vivante est 
synonyme d’amour en action. Compte tenu de sa nature, l’amour 
est sans cesse à l’œuvre.

Une expression 
sincère de foi
P S A U M E 1 3 . 1 - 7

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 1 3 – 1 6 

Si vous avez prié Dieu sans recevoir de réponse, vous n’êtes pas le 
seul. Les psalmistes connaissaient bien cette expérience. 

Les psaumes écrits en conséquence sont remarquablement 
francs. David n’aseptise pas sa douleur avant d’en parler à 
l’Éternel. Il crie, se lamente et demande : « Jusqu’à quand, Éter-
nel, m’oublieras-tu sans cesse? » (Psaume 13.2). Il abandonne 
toute prétention, il ne polit rien. C’est le cri d’un homme qui 
présente son angoisse à Dieu et s’en remet à lui pour la solution. 
Or, cette confiance compose le fil de trame des psaumes, même 
ceux écrits durant les moments les plus sombres. 

Les lamentations de l’Écriture ne sont jamais que des plain-
tes; ce sont des plaintes adressées à . La douleur est réelle, Dieu
mais la conviction que celui qui les entend peut agir l’est aussi. Le 
psalmiste ne perd pas de vue la nature de Dieu, même s’il ne le 
voit pas intervenir. Voilà le genre de prière qui plaît à Dieu : non 
pas des paroles éloquentes, mais honnêtes. Non pas la certitude 
que tout finira comme nous l’espérons, mais que Dieu est présent 
dans l’attente et qu’il est bon. Quand nous ignorons comment 
prier, nous pouvons nous inspirer des psaumes. Ils nous rappel-
lent que le seul fait de crier à Dieu est une preuve de foi.
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Plus que des mots
J A C Q U E S 2 . 1 4 - 1 7

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 1 0 – 1 2 

Dans le passage du jour, Jacques écrit à une communauté de 
chrétiens qui a perdu de vue le vrai sens du discipulat. 

Le tableau qu’il peint est sombre : un frère ou une sœur a faim 
et froid, mais au lieu de pourvoir aux besoins de cette personne, 
un croyant lui dit : « Partez en paix, mettez-vous au chaud et 
rassasiez-vous » (v. 16). L’écart entre nos paroles et nos actions 
révèle nos véritables croyances. Jacques ne parle pas seulement 
à propos de agissante la foi. Il veut observer une foi . 

Dans les Évangiles, Jésus n’a jamais répondu aux besoins 
humains uniquement par de bonnes intentions. Il a nourri ceux 
qui avaient faim, guéri les malades et restauré ceux que la vie 
avait brisés. Quand il a rencontré l’homme possédé, celui-ci était 
désaxé et nu, et il se blessait avec des pierres. Lorsque les Gadaré-
niens sont arrivés, il était assis aux pieds de Jésus, habillé et dans 
son bon sens (Marc 5.1-20). Le Seigneur ne s’est jamais contenté 
de paroles. 

Une foi agissante croît au contact du Dieu qui s’approche sans 
cesse de nous. Plus nous recevons de lui, moins nous pouvons 
ignorer les besoins des gens autour de nous. Une foi vivante est 
synonyme d’amour en action. Compte tenu de sa nature, l’amour 
est sans cesse à l’œuvre.

Une expression 
sincère de foi
P S A U M E 1 3 . 1 - 7

L A B I B L E E N U N A N : É Z É C H I E L 1 3 – 1 6 

Si vous avez prié Dieu sans recevoir de réponse, vous n’êtes pas le 
seul. Les psalmistes connaissaient bien cette expérience. 

Les psaumes écrits en conséquence sont remarquablement 
francs. David n’aseptise pas sa douleur avant d’en parler à 
l’Éternel. Il crie, se lamente et demande : « Jusqu’à quand, Éter-
nel, m’oublieras-tu sans cesse? » (Psaume 13.2). Il abandonne 
toute prétention, il ne polit rien. C’est le cri d’un homme qui 
présente son angoisse à Dieu et s’en remet à lui pour la solution. 
Or, cette confiance compose le fil de trame des psaumes, même 
ceux écrits durant les moments les plus sombres. 

Les lamentations de l’Écriture ne sont jamais que des plain-
tes; ce sont des plaintes adressées à . La douleur est réelle, Dieu
mais la conviction que celui qui les entend peut agir l’est aussi. Le 
psalmiste ne perd pas de vue la nature de Dieu, même s’il ne le 
voit pas intervenir. Voilà le genre de prière qui plaît à Dieu : non 
pas des paroles éloquentes, mais honnêtes. Non pas la certitude 
que tout finira comme nous l’espérons, mais que Dieu est présent 
dans l’attente et qu’il est bon. Quand nous ignorons comment 
prier, nous pouvons nous inspirer des psaumes. Ils nous rappel-
lent que le seul fait de crier à Dieu est une preuve de foi.
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